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L'approvisionnement en eau 
des villes de Roubaix et Tourcoing 
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La plupart des. ménagères de Roubaix ou de 
Tourcoing seraient sans doute bien embar­
rassées de répondre à la question suivante : 

— Savez-vous d'où vient l'eau dont vous 
faites usage ? 

Car, enfin, d'eau il n'y en a pas à Roubaix. 
L'eau du canal est impropre à la consom­

mation. Et le Trichon ne figure plus que dans 
les poésies de Napoléon Lefebvre. Son cours 
tranquille s'est perdu, qui sait où, depuis l'é­
poque où, pour le traverser, sur des ponts 
entretenus par le seigneur de Roubaix, on 
devait un droit de péage au pont de la Chaus­
sée, rue Neuve et au pont de Fourqu'encroix 
(Galon d'eau). 

UN PEU D'HISTOIRE LOCALE 
Les vil les de Roubaix et de Tourcoing, qui 

forment une agglomération un peu supérieure 
à .250.000 habitants, se sont développées avec 
«ne telle rapidité qu'elles ont dû, en très peu 
de temps, adapter le milieu aux nécessités 
de l'intensité de vie s'y manifestant. 

Maillet; Le Fontenoit; Le Becque, Fourquem-
pire; La Fosse-au-Chènes, Le Triez du Fon­
tenoit, La Mousserie, Warcoing, Lee Cou­
teaux; Le Hutin; La Grande Vigne, La Bour­
de; L'Hommelet-au-Bois; Fourqu'enoroix; La 
Digue du prêt ; La Haverie ; Wassegnies ; 
Beauriwart ; Beaurepaire ; Le Pire ; Burie-
CourceNes; Le Hupiare; Cari hem. 

Enfin l'approvisionnement en eau pouvait 
et devait être assuré au moyen de puits et de 
citernes. 

La dispersion des nombreux fiefs exigeait 
qu'ils s'alimentassent eux-mêmes et, à cette 
époque, la nécessité d'une organisation com­
mune ne se faisait pas sentir. 

DES BESOINS HOUVEAUX 
Mais voilà que l'industrie du drap, combi­

née avec les travaux des champs, ouvrit, à la 
région, une prospérité sans égale. 

La population de Roubaix s'accroît avec 
surprenante rapidité. 

Uo 12:000 habitants que compte la ville en 

B N HMJJT, A & M K H C : Le- iVse iwstr de s B l a n c s , à Tourcoing. — A DROITE : L e 
Réservoir du Huchon, à Roubaix. — E N IXÈSsJOcS : L e « e s e r v o i r du Fontenoy , à 
Roubaix. 

182Q, elle passe à 17.487 en 1831 : 24.802, en 
1841 ; 34.456, en 1851 ; 49^274, en 1861 ; 75.987, 
en 1871 ; 91.757, en 1881 ; 114.8Î7, en 1891 ; 
123.195, en 1901. 

Les puits, en 1820, sJarrêtaient à la pre­
mière nappe. Ira plupart tarissaient au cours 
des étés chauds et secs. Les petits fabriques 
manquaient d'eau. Elles devaient cesser leurs 
travaux et aHer, à une lieue, chercher une 
eau boueuse, stagnante, fétide. 

De 1820 à 1855, l'industrie, grâce a une 
main-d'œuvre nombreuse et peu exigeante, 
se développa. La population augmenta dans 
les proportions indiquées plus haut. Le man­
que d'eau se fit sentir, provoquant d'amères 
r-éexim in ations. 

Bfouverture du canal de Roubaix, vers l'Es­
caut, Permit l'approvisionnement des usines 
proches. Ces autres durent creuser des puits 

En 1741. le revenu total du mamuisat de 
Roubaix s'élevait à 43.846 1. 6 s. 11 deniers. Ce 
qui représente un peu plus de M0Y000 francs 
de nus jours. 

Le château, qui s'élevait sur la place où est 
située la rue à son nom, bâti vers le milieu 
du XV» siècle, par Pierre de Roubaix, conte­
nait dans son enclos « deux bonniers d'héri­
tage. Il avait donjon; basse-cour, granges, 
«curies, étantes et autres éd-Htces « entourés 
d'eau », < d'un jardin de plaisance » et « d'un 
Jardin pour la cuisine ». 

« Le donjon s'élevait au milieu dune nap­
pe d'eau et une enceinte ojftêrieure de fossés 
entourait la basse-cour, le parc et les pota­
gers ». 

11 y avait donc, coulant par là, l'eau du 
problémauftiie Trichon et d'autres riez au­
jourd'hui- taris. 

EN HAUT -. Les filetres de la Viscourt à Roncq. — AU CENTRE • L'Usine de Bous-
becque, é levant et refoulant l'eau de la L y s . — E N B AS : L'usine élévataice de la Viscourt 

Elle pouvait, à cette époque, être utilisée 
par la population très clairsemée, dispersée 
dans la fertile et riche campagne, travaillant 
les terres des autres seigneuries et cences : 
• La Poterie, du fief de Wasquehal-la-Mar-
que ; Le TiHeul, de la Seigneurie de Roubaix ; 
Courcelles; La Petite Vigne; Le Petit Ques-
noy ; Los Hauts-Champs ; Maufait ; Lee 
Loyaux-Terres; Leapierre; La Haye; Beau-
rleu; Crardiel; Gorghemez; Le Moulin; Le 
Caucquier; Le Waut; La Masure; Le Petit-
Beaumont; Grimbrée; Les Barbéeurs, aujour­
d'hui Barbieux: Les Huohona; Les MuHnera; 
Favrule»; Le Trichon; Le Prêt; La Vigne; La 
Ci eitte du Prêt; Le Freenoy; La Rue Blanche-

pour atteindre la nappe des sables verts lan-
derriens. Et ce fut, probablement, la mort du 
Trichon et des autres petits « riez » qui chan­
taient dans les plaines à l'époque seigneu­
riale. 
' A partir de 1854, le niveau des sables verts 

baisse considérablement. Ce niveau, qui se 
tenait en moyenne à 12 mètres en dessous du 
sol en 1816, était tombé à 45 mètres en 1856. 
Pauvre Trichon I 

Quelques forages furent poussés jusqu'à la 
nappe d e - l a craie sénonlenne, mais ils pa­
raissent avoir donné peu de résultats. 

La pénurie d'eau était telle que les indus-
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triels allaient en chercher au moyen de ton-

I neaux, dans les mares des fermes et les culti-
' vateurs, toujours très avisés, tiraient de la 

vente un bénéfice tel qu'ils pouvaient, avec 
ce produit, payer la majeure partie de leur 
fermage. 

C'est alors que naquit l'idée de créer l'ad­
duction des eaux de la Lys. Le projet en fut 
dressé en 1857. Les travaux commencés en 
1860 furent activement poussés. Le 15 Août 
1863 la distribution fut solennellement Inau­
gurée. 

COMMENT SB PAIT LA DISTRIBUTION 
D'EAU DE RIVIERE 

Il ne s'agit, ici, que de l'eau de rivière. 
Comme il arrive toujours quand l'ingéniosité 
doit suppléer aux ressources naturelles, Rou­
baix, qui n'avait pas d'eau en a de deux qua­
lités. Elle a de l'eau industrielle. EUe a de 
l'eau potable. Et ce sont deux canalisations 
bien distinctes qui l'alimentent généreuse­
ment. 

« L'établissement d'une distribution d'eau, 
à Roubaix et à Tourcoing, était devenue, dès 
le miUeu du XIXe siècle, une question de vie 
ou de mort pour l'industrie de ces deux vil­
les . Les projets d'utilisation des eaux de la 
Lys, établis par MM. Kolb et Menche de 
Laisne, furent adoptés. Ils prévoyaient un 
débit de 8.000 mètres cubes par jour et une 
dépense de 2 mil l ions de francs. 

Les deux vil les de Roubaix et de Tourcoing 
s'associèrent par une convention en date du 
23 Septembre 1859 pour réaliser une organi­
sation qui s'imposait. 

L'eau fut prise dans la Lys, à l'usine élé-
vatoire de Bousbecques, avec conduites ascen­
sionnelles jusqu'à Tourcoing et Roubaix. 

La bénédiction solennelle des eaux de la 
Lys amenées jusqu'à Roubaix put avoir lieu 
le 15 Août 1863. Elle se produisit en grande 
« Rompe » sur la place de la Mairie, près, de 
la fontaine qui y fut élevée à cet effet. « Un 
tableau, exécuté par Emile Defrenne, né à 
Lille, d'une famille originaire de Roubaix, 
nous a conservé le souvenir de cette inaugu­
ration. Quant à la fontaine, elle a été trans­
portée, plus tard, au Boulevard Gambetta. où 
elle est encore : c'est la fontaine des trois 
Grâces. 

DES PERFECTIONNEMENTS 
Pour si parfaite que fut cette initiative, in­

dispensable à la prospérité de Roubaix et de 
Tourcoing, on ne tarda pas à s'apercevoir 
qu'elle devait être perfectionnée. L'eau de la 
Lys, élevée par l'usine de Bousbecques et 
distribuée par elle, n'était pas suffisamment 
filtrée pour satisfaire aux exigences d'une 
industrie en incessant progrès. La teinturerie, 
r ée de la mode, faisait son apparition, à côté 
des filatures et des tissages. On dut tenir 
compte non seulement de l'abondance des 
eaux, mais aussi de sa qualité. Il n'était pas 
suffisant de la débarrasser des impuretés 
grossières. Il devenait indispensable de la 
filtrer. 

Déjà, en 1875, une troisième machine éléva-
toire était entrée en fonctionnement. Une 
quarième était mise en service en 1886. En 
1893, on doubla le débit de Bousbecques par 
la création de l'usine de relais de Roncq « La 
Viscourt ». Enfin, en 1912, une installation de 
filtres à l'usine de la Viscourt, permettait de 
distribuer, aux industriels de Roubaix et de 
Tourcoing, une eau parfaitement filtrée, l im­
pide, claire, qui par sa pureté ne contrariait 
plus les opérations de teinture. 

Les usines de Bousbecques et de la Vis­
court, à Roncq, comportent, chacune/ quatre 
machines, dont une de rechange. Trois ma­
chines débitent ensemibe 52.000 mètres cubes 
par jour. 

L'installation filtrante de Roncq, modèle 
du genre, a été mise en service en Janvier 
1913. 

EHe comporte un bassin de coagulation de 
16.000 mètres cutbes, 16 dégrossisseurs dont la 
surface est de 3.600 mq. L'eau ainsi clarifiée 
est recueillie dans un réservoir de 9.000 m3, 
où elle est reprise par l'usine de Roncq qui la 
refoule sur les réservoirs de Roubaix et de 
Tourcoing. 

Les réservoirs des Francs, à Tourcoing, ont 
une capacité de 3.200 mètres cubes ; ceux du 
Fontenoy, à Roubaix, de 3.200 mètres cubes ; 
ceux du Huchon, à Roubaix, de 4.800 mètres 
cubes. 

La iongueur des conduites d'eau de la Lys 
approche de 100 kilomètres. 

Ainsi a été solutionnée la question de l'eau 
nécessaire à l'industrie. Nous verrons, dans 
un prochain article, comment les vi l les de 
Tourcoing et de Roubaix sont approvisionnées 
en eau potable. >, ' T • 

Les grands problèmes sociaux 
L'œuvre nouvelle de l'Office Municipal d'Habitations à bon marché 

m 

ESTOMAC 
SI vous avez une digestion difficile, ballonoe-

merrts. aigreurs, vomissements, douleuas dans te 
creux de l'estomac et dans le bas des cotés, 
points dans le dos et sous le sein gauche. coH-
ques. syncopes, vertiges rêves et cauchemars. 
sommeil agité, constipation manque d'appétit. 
nous garantissons le soulagement. 
Herboristerie BONTE, 315 r. du Btanc-Seaa, 

TOURCOING (lermée dimanches et lètes à 1 h4 

L E S FACHEUSES RENCONTRES 

Hier, à midi, à l'angle de la rue d e s A r U 
et de la rue d'Inkermann, deux automobiles 
sont entrées en collision. La première était 
conduite par M. Masurel-Dutilleul, demeu­
rant rue de Tourcoing, à Mouvaux, elle v e ­
nait de Lille et suivai t la rue du Hêtre. 
Arrivée a l'angle de la rue d'Inkermann, la 
voiture de M. Masurel tamponna cel le de M. 
Parkine Frédéric, 33 ans , ca i ss ier de ban­
que, 20, rue de la Gare et demeurant 27, 
boulevard de la République, à Flers-Breucq ; 
l'auto de M. Parkine fut tamponnée par 
l a roue arrière gauche et coincée le long du 
trottoir, face au N» 84 de la rue d'Inker­
m a n n : des éejats de verre blessèrent très 
légèrement M. Parkine aux pieds. Il fut 
immédiatement pansé dans une mai son voi­
s ine , chez M. Dauset, 66, rue d'Inkermann. 

Les dégât s sont surtout matériels . 
M. Chevalier, commissa ire de police du 

2* arrondissement , a ouvert une enquête 
pour établir l es responsabi l i tés de cet acci­
dent. 

— V e r s 17 heures 30, sur la Grand'Place 
de Roubaix, l'automobile de M. Jules Cou­
vreur, industriel, demeurant 37, rue Jac­
quard, à Tourcoing, et pilotée par sa fille, 
Mlle Marie Couvreur, 36 a n s . est entrée en 
coll ision avec l'automobile de M. Louis De-
lannoy, 4 8ans, représentant de commerce , 
demeurant à Tourcoing, 38, rue de Mou-
v a u x . 

Personne n'a été b lessé d a n s la collision ; 
l es dégâts sont uniquement matérie ls et n e 
sont d'ailleurs pas très irnff>ortante. 

Une enquête est ouverte par M. Chevalier, 
commissa i re d e police du 2* arrondissement . 

SENSATIONNEL : Les DISQUES VOCAUON 
sont merveilleux. Os s'emploient sur tous les 
phonos à aijniiHes. — Prix 12 Irancs. rhet 
MM. Coapleux Frères, 2t. rue Esquermoise. Lille. 

U N SIMPLE D'ESPRIT D A N S LA R U E 
Hier mat/n, v e r s 6 heures 15, des passants 

remarquèrent, rue du Curé-de-Rouoaix, un 
n o m m e dont l'attitude semblai t bizarre. Au 
bout de quelques minutes d'attention, on 
s'aperçut qu'il ne devait pas jouir de toutes 
s e s facultés mentales . Ce malheureux est 
un facteur d e s postes âgé de 33 ans , n o m m é 
Joseph C . . . demeurant place de la Gare U n 
agent de police du 1" arrondissement , qui 
passai t rue du Curé, conduisit Joseph C. 
chez M. le docteur Harlet. Celui-ci lui déli­
vra une ordonnance pour le faire a d m e n r e 
à l'Hôpital « La Fraternité », où il a été m i s 
en observation. 

A U CONSEIL D E REVISION 
Les opérations du consei l de révision des 

jeunes g e n s de la c lasse 1928 et des ajour­
n é s d e s c las ses 1926 et 1927, du canton de 
Roubaix-Nord, ont eu lieu hier mercredi . 

La séance, c o m m e n c é e A 9 heures , s'est 
terminée à 11 heures 30. 

Le Conseil, présidé par M. Luzy, conseil ler 
de préfecture, était composée de M. Henri 
Lefebvre, consei l ler général ; Henri Détail­
leur, consei l ler d'arrondissement ; le chef 
de bataillon Jonquères, remplaçant le géné­
ral Bossut, représentant la première région, 
as s i s té s de M. le capitaine Marcq, rempla­
çant la c o m m a n d a n t d u hureau 4 e recrute-

Nous avons vu que pour lui permettre de réa­
liser une deuxième tranche de son projet pri­
mitif. l'Office Municipal d'Habitations à Bon 
Marché, avait obtenu, de la ville, une subven­
tion de 658.280 francs. 

Il est certain que la crise du logement est liée 
aux ressources financières affectées aux cons­
tructions. On doit s'attendre, d'après les décla­
rations de M. Louis Loucheur Ministre du Tra­
vail, confirmées et renforcées par M. Poincaré. 
Président du Conseil, dans la déclaration minis­
térielle aux Chambres, à voir l'Etat ne pas lési­
ner sur cette 'question primordiale. 

LES BIENFAITS DU BON LOGIS 
L'habitation joue un double rûle social et 

moral. Les Anglais apprécient fort le « borne » 
confortable. Il constitue le lieu d'apaisement et 
de tranquillité, où l'on vient oublier, un instant 
les luttes et tracas de la vie. 

tion d'aqueducs et de «Haussées pavées au droit 
les immeubles faisant l'objet du projet en cour-. 

Enfin la Ville accorde sa garantie a Pem-
prunt de 3.381.768 fr. à contracter à la Caisse 
des dépôts et consignations. 

QUE SERONT LES NOl VELLBS 
CONSTRUCTIONS 
Maisons individuelles 

Les quarante maisons individuelles qui feront 
l'objet d'une adjudication le 18 juin ont été con­
fiées à M. Destombes, architecte. 

Elles sont divisées en trois groupes. 
Groupe A. 8 maisons rue Jean Maoé. 
Groupe B. 8 maisons rue Jean Macé. 
Groupe Q. 9 maisons rue Horace VerneU 
Groupe p . 8 maisons rue Rubens 
Groupe E, 3 maisons rue" Rubens 4 maisons 

rue Van Dyck. 

I LE TRAITEMENT 'TORVEY" 1 
I découvert à Londres en 1887 | 
I consacré par C o m m i s s i o n I 
I royale) e n 1 8 0 6 

S U P P R I M E L A L C O B L I S M E 
P l u s d e 2 0 . 0 0 0 c a s gtaéns 
Cure méd ica l e sa ns changer sa v ie . 
Lie M é d e c i n C h e f d e O o t ' v i o e 
consul te gratu i tement par corres­
pondance et sur r e n d e z - v o u s . 
E c r i r e M é d e c i n C h e f d u 
T R A I T E M E N T T C E V E T 

LES GROUPES DE LOGEMENTS A HABITA TIONS COLLECTIVES DEJA CONSTRUITS 

Line habitation claire, joyeuse, confortable, est 
d'une excellente influence sur la santé morale 
et physique de la famille. C'est des meilleurs 
moyens a introduire dans les ménages ce magni­
fique esprit de bonté conciliante <-•'. de l'y main­
tenir, esprit qui no peut se manifester dans un 
taudis sordide. 

On s j plait dans un logis aéré et pur. La 
femme, avec amour, y exerce ses talents natu­
rels, son goût inné. Elle le paie des milles cho­
ses oui sortent de ses mains de fée. bile le 
lait d'une intimité chaude. 

Le mari, s'y plait,dans un cadre qui lui donne 
satisfaction, qui l'enveloppe et le place comme 
dans une sorte de sanctuaire de paix, de calme, 
de repos. Les enfants s'y ébattent dans l'ordre 
et la propreté. Us prennent lhabiture des jo­
lies choses. Et leur santé physique s y Uiouve 
parfaitement traitée par l'air qui est profusémen* 
répandu. Leur ceil s'habitue aux harmonies, 
aux équilibres. La saleté leur devient odieuse. 
Ils s'élèvent en moralité, car ils leur est épar­
gné dJentendre les mots amers, les discussions 
violentes, les injures parfois, où même d'enre­
gistrer les coups, qui marquent les orages do-
mesbques des taudis. 

Le cabaaet n'exerce plus son attraction sur 
le chef de famine, dégoûté et las. 11 vit chez 
lui des heures si douces, qu'il en désire le re­
tour, impatiemment. L'économie, la joie, la mé­
thode, l'ordre et la santé, telles sont les fleurs 
qu'on recueille dans un ménage moderne. 

Or. il est incontestable que la somme de ces 
bonheurs individuels et domestiques, doit forcé­
ment aboutir à un état d'esprit national moins 
nerveux et irritable. Quand la joie inonde le 
cœur on ne songe guene à être mauvais, ni 
agressif. On est plein, au contraire, d'un besoin 
d'excuse, et l'on regarde avec bonté les travers 
humains. On reporte sur les autres tout ce qui 
charité en soi de bonheur satisfait ; o n devient, 
sinon bon, du moins meilleur. 

Voha, quelques raisons morales oui militent 
en faveur de la question si importante du loge­
ment. Il en est d'autres, rit si l'on y ajoute 
les raisons dfiordre physique ; l'action nocive,sur 
la santé des milieux infects ; les dangers conta-
mineurs des maladies sociales qui y élisent do­
micile, on conviendra qu'il peut y avoir des 
problèmes aussi graves, il n'en est pas qui le 
soient plus. 

CE ô « : CONSENT LA VILLE 
A LA H e T U S M i O N DC PROBLEME 

Indépendamment de cette subvention de 
658.280 francs, la Ville de Roubaix a consenti, 
avec empressement', d'autres avantages à l'Of­
fice Municipal d'Habitations à bon marché. 

Elle a cédé, gratuitement, les terrains sur les­
quels les immeubles seront construits. 

Le sol sur lequel seront édifiés les groupes 
d'habitations collectives étudiés par MM. Cer­
veaux et Barbota, a été acquis, par la Ville, 
des consorts Lemaire frères et Lefebvre, au prix 
de base de 4 francs le mette carré. Il a une su­
perficie de 5801 me .40, soit 23.205 fr. 60. 

Le terrain destiné aux 40 maisons inmiduelles 
étudiées par M. Destonrbes, a été acquis par la 
ville au Bureau de bienfaisance de Boubaix. au 
prix de 8 francs le mètre.carré. Il a une surface 
de 3896 me. 10, soit une somme de 31.1G8 fr. 80. 
Au total : pour l'achat des deux terrains, 
54.374 tr. 40. L'Office Municipal d'A.L. . n'aura 
donc à supporter que les frais d'enregistrement 
et de transcription aux hypothèques, soit 2.000 
francs environ. 

L'Office a demandé aussf, à la Ville, de pren­
dre à sa charge les frais de mise en état de 
viabilité des voies nouvelles prévues au projet. 
En raison de la nature argileuse du sol et de 
son imperméabilité, le service de la voirie a 
dressé un programme comportant la conslruc-

Les logements comprendront : rez-de-chaussée: 
une entrée, un salon-parloir, une salle commune 
un escalier- une laverie, un W. C 

Premier étage : deux chambres, escalier et 
dégagement. 

Deuxième; étage : Une chambre, un grenier et 
dégagement. 

Les rez-de-chaussée seront en carreaux de ci­
ment ; les chambres en plancher en 3/i sapin 
sur gittes. 

Aménagements intérieurs ï 
Cuisine, cheminée sur consoles, prête à rece­

voir le fourneau du_Jocataire. Evier en grès 
émailie. Robinet pour eau potable. 

W. C cuvette à simple abattant acajou. Che­
minées en J bois dans la chambre de façade. 
Eau sur l'évier, gaz au réchaud et un bec de 
secours. Electricité dans chaque pièce habitée. 

La surface de chaque maison sera de 40 me. 
36. Le prix de revient eu mètre carré, pour une 
maison sinïple 832 francs. Pour une maison 
d'angle 938!îrancs. 

HABITATIONS COLLECTIVES 
Le groupé de 80 logements à construire par M. 

Derveaux, prchilecte, est limité, au sud, par 
le boulevard de Fourmies, à l'est, par fa rue 
Van Dyck. au nord, par la rue Rubens, à l'ouest 
par la rue Hoiace-Vernct. 

Ils se décomposeras ainsi : 
10 logemejnts de 4 pièces et une cuisine : 46 lo-

geirrerrts de 3 pièces et une cuisine ; 24 loge­
ments de 21 pièces et une cuisine. , 

Les cuisines auront une surface de 13 à 14 mè­
tres carrés. Elles peuvent être considérées com­
me pièces Jpabitabrcs. 

Tous les ilogements comprennent une cuisine 
carrelée, garnie d un évier avec prise d'eau po­
table munis d'un robinet. 

Elles sont éclairées par une large porte vitrée 
donnant accès sur une terrasse où se trouvent 
les W. C. et la trappe du vidoir des ordures 
ménagères. 

Les chambres ont plus de 25 mètres cubes de 
capacité et au moins 12 mètres de surface. Deux 
chambres, au- m o u s , par Jugement sont munies 
d'une cheminée. 

Les cuisines seront carrelées, les chambres 
parquetées, chaque logement disposera au sous-
sol, d'une cave à provisions. L'éclairage électri­
que est, prévu. La surface moyenne des loge­
ments est d'environ 60 me. 

Le deuxième groupe de 80 logements, confié 
à M. Barbotin. est limité au sud par le boule­
vard de Fourmies, à l'est, par la rue Lôonerd-
de-Vinci, au nord, par la rue Rubens, à l'ouest 
par la rue Van Dyck. 

11 se compose de 74 logements de 3 pièces et 
une cuisine] et de 6 logements de 2 pièces et 
une cuisine. 

Comme pour le groupe confié à M. Derveaux, 
la superficie des cuisines aura, au moins là m e 
et les autres appartements 14 me. 

L'aération et léctairage seront bien assurés, 
de même l'eau potable et l'éclairage électrique. 

Lin vestibule permettra l'accès des chambres 
à coucher ; sans qu'il faille passer de l'une à 
l'autre. 

Ces projets, qui ont été étudiés avec Je plus 
grand soin,: doivent aboutir sans délai. Ils au-
iyp.i; pour effet, non seulement de mettre a ta 
disposition des ménages humbles, une habita­
tion conforme aux nécessités de l'hygiène, mais 
encore, vraisemblablement, d'influencer très 
heureusement, le prix excessif des loyers. 

C'est dans; la mesure où l'Etat accordera les 
subventions indispensables que sera solutionné 
le problème de l'habitation. 

Nous pensons et nous espérons que ces sub­
ventions ne nous ferons pas défaut. 

E. B. 

Servioe B 
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II ne sera pas répondu aux courriers ne 
Portant pas indication du service. 

Un type roubaisien original 
Quelque lem^s quil fasse, et à toute heure 

du jour, parfois de nuit, les promeneurs peu­
vent apercevoir sur la Grande Place de Rou­
baix, un type d'homme vraiment bizarre. Noua 
donnons, bien entendu, au mot type, le sens 
de sujet. 

Or. ce sujet, drôlement accoutré, s'en va, 
d une démarche dansante, un éternel sourira 
aux lèvres, de café en café Une musette en 
sautoir renferme « sa mdrcliandiae », car 
M. Edouard-Joseph Vandewynckel est mar­
chand. Il,vend des amandes quans c'est la sai­
son, ou des arachides, vulgairement appelées 
« cacahuètes ». 

Dans sa main droite, il tient les dés. Dans sa 
gauche une sorte de boite où se joue la partie 
qu'il offre d'un geste aimable aux consommar 
teurs. 

Fait-il fortune à ce métier ? Non, mais il vit. 
il vit indépendant et libre, portant allègrement 
ses 75 ans. une moustache à la gauloise, accen-
t»*am l'originalité d'un visage inielligent sveo 
on soupçon de malice. 

Et depuis 65 années, bravant les pluies, er­
rant par la ville. M. Vandewynckel ne se lassa 
pas d'offrir arachides ou amandes, à jouer sur 
un coup de dés. 

Les jours de fêtes on Je voit en redingote et 
chapeau haut-de-forme enrubanné d'une cra­
vate trjtoolore. De nombreuss médailles constel­
lent s* poitrine, fixées par des épingles anglai­
ses démesurées. 

M. Edouard-Joseph VANDEWYNCKEL 

Que sont ces médailles ? Lui seul le sait. E» 
ce n'est pas encore bien certain. Elles font par-
tio du « cérémonial • avec lequel cet original. 
aimable, bon enfant, vient, un bon sourire en­
gageant aux lèvres, vous offrir ses dés, ses 
amandes, ses « cacahuètes ». 
Et ne manquant pas de cet esprit insouciant des 

natures enclines à ne pas « s o u faire ». Philo­
sophe à sa manière : une sorte. d'Epiotète rési­
gné à accepter les choses telles qu'elles sont 
puisqu'on n'y peut rien changer. « Pour les 
quarante ans que j'ai-encore à vivre », répète-
t-if en avalant « un pur sang », c'est ainsi qu'il 
nomme nn verre de genièvre, je ne veux pae 
me chagriner ». 

Quarante ans ! M. Vandewynckel est opti­
miste, on le volt. Aveo les 75 ans qu'il a déjà 
répandus par les rues, en faisant son com­
merce, cela fait plus que la centaine. Aprti, 
tout. Pourquoi pas ? 

Nous pensoTis que M. Vandewynckel ne nbtM 
en voudra pas de lui consacrer ces quelque*; 
lignes badines. Elles hil vont comme un gant. 
Et-elles ne nuiront ni à son commerce, ni. à sa 
popularité. 

i>ri faXtitàiittdtoi&~ 
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AU SANGLIER 
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Reins, Vessie, Voles urlneires 
Douleurs d uriner, avant pendant ou après 

sanguinolentes troubles, à mauvaises odeurs, 
purulentes. Coliques. Néphrétiques. Pierre. Gra-
velle.Soulagement garanti ou argent rembourse* 
Herboristerie Borne. 315, r. Bl.-Seau, Tourcoioa* 

ment de Lille e t de MM. les médecins mili­
taires. 

l in outre, étaient présents : MM. Henri 
Briffaut, maire de V\ attrelos ; K. Sory e t le 
docteur Dupré, adjoints au maire de Rou­
baix : F. Cerisier, chef du bureau militaire 
à la Préfecture et M. Braskamp. chef du 
bureau militaire à la mairie de Roubaix. 

Le nombre d e s jeunes , g e n s examinés a 
été de 412. 

Le service d'ordre était a s s u r é par la gen­
darmerie et la police municipale, sous les 
ordres dé MM. le capitaine Duval, comman­
dant la section de gendarmerie de Roubaix 
e t Desmettre, commissa ire central. 

ENCORE U N F E U DE CHEMINEE 
Mardi dernier, v e r s 11 heures 15, un feu 

de cheminée s'est déclaré 4, rue Descartes , 
chez M. Amez, d a n s ia cuisine de son habi­
tation. La chaleur qui se dégageait du poêle 
communiqua le feu à la tapisserie. Le s in i s ­
tre fut enrayé immédiatement par les voi­
s i n s , à l'aide de quelques stt iux d'eau. Les 
pompiers n'eurent pas à intervenin: 

L e s dégâts , s e montant à environ SQû.fx., 
sont couverts pax l'assuiancé* 

E X C U K S I O J V S 

en auto-car» confortab es 
Gand, Bruges, Grottes de Han, Ardennea, Val­

lée de la Meuse, Châteaux de la Loire. Lourdes. 
Renseignez-vous sur départs et conditions . 

Brasserie Flamande, 55, rue Nationale, LILLE. 

UN CHEVAL TOMBE DANS LE CANAL 
Hier malin, vers 7 h. 30. un tombereau attelé 

d'un cheval était en stationnement le long du 
canal, au quai du Cartel, Bac n* 2. Le cheval 
appartient à M. Henri Plaquet, entrepreneur de 
terrassement et demurant a Tourcoing, rue An. 
toine-Watteau. , 

Le tombereau était arrêté depuis un moment, 
quand, brusquement, sans que i on sache encore 
pourquoi, le cheval fit un brusque écart et 
tomba dans le canal entraînant le véhicule. 

Que faire, pour retirer la pauvre bête de sa 
'acheuse position T Cela n'était guère commode. 
Finalement oh fit appel aux pompiers qui, aveo 
des sangles et des cordags hissèrent le cheval 
hors de l'eau. 

Quant au tombereau on la retira à i'aida d» 
1 qardaf-

L E 8 CONCOURS DU 14 JUILLET 

Chansons de genre. — Comme d'habitude* 
c'est dans la salle du théâtre de la coopé­
rative « La Paix », boulevard- de Belfort. 
qu'auront lieu les concours de toutes lest 
sections des chansons de genre,, c'est-à-dire, 
les morceaux à effets dramatique, senti­
mental ou patriotique. 

Le prand succès remporté en 1927 par ceal 
chansons sera certainement augmenté c e n s 
année, car la catégorie des « romances, mé­
lodies et bluettes » pour les demoiselles et 
dames a été incorporée dans ces chansons o u 
elle est mieux à sa place. Il n'est pas douteux 
que les gentilles ouvrières rou&aisiennea 
s'inscriront nombreuses dans cette section 
pour essayer de battre les messieurs. 

Le jury de cette salle est composa de MM» 
André Békaert, Jules Cormorant, Pierre De» 
bruyne. Benjamin Hennebello fils et Arthur 
Liagre. Mlle Louise De Wispelaere, pianiste-
accompagnatrice, se tiendra à la disposition 
des concurrents et concurrentes pour les répé­
titions, les 4 et H juillet, à 19 heures, au 83 
de la rue d Hem. 

Grand lyrique. — Devant le grand succès 
remporté les années précédentes par la caté­
gorie des airs d'opéras pour les demoiselles 
et dames, l'organisation l'a divisée en trois 
sections dénommées : sopranos, sopranos 
dramatiques et contraltos, qui correspondent 
à celles des ténors, barytons et basses, pour 
les messieurs. Nos jeunes cantatrices roubai-
siennes pourront donc essayer de se mieux 
classer avec plus de valeur dans-le concours 
de la section d'honneur, qui comprendra les 
premiers prix des trois nouvelles sections 
créées pour un prix unique. 

Afin de centraliser tout ce qui est « lyri­
que » dans la même salle et contrairement 
aux années précédentes, les concurrents de 1» 
première division (ténors, barytons et bas­
ses» se produiront au Conservatoire au lieu do 
la Coopérative du boulevard de Belfort. 

La salle Pierre-Destombes. au Conservatoire 
de Musique rue de Soubise, dont les condi­
tions parfaites d'aménagement et de sonorité 
sont suffisamment connues, ne peut manquer 
d'attirer tout ce que Boubaix compte de con­
naisseurs venus écouter l'élite de nos chas* 
teuses et chanteurs, jugés par les personna­
lités suivantes r Mme Bacrruart. professeur s a 
au Conservatoire : MM Léon Brassait, Louis 
De Wispelaere, René DuforéRt, Benjamin Hen-
nebelle père et Alphonse Liéfreois. Planiste* 
acoompa<rnatrice Mme Bulté-Carpentier, pro» 
fessevr au Conservatoire, qui se tiendra à M 
disposition des concurrentes et concurrental ~ 
les 11 et 12 juillet, à 19 heures, dans une «tes 
salles du Conservatoire, pour les répétitions^ 

PIEDS SENSI BLES... ClMSSW-f IIS KMZ 
Boacau-Vereecke. S. m e Pture Motte, Roubefct 


